



Les innovations technologiques prennent de plus en plus de place dans notre so-
ciété et se renouvellent rapidement (Boéchat-Heer et Wentzel, 2012 ; Rey, et Coen, 
2012). Dans les écoles notamment, l’implémentation des nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (TIC) suscite depuis de nombreuses années 
une pluralité de questions, aussi bien du c{té de l’enseignant et des ĕets sur son 
enseignement, que du c{té des élqves et des apprentissages. (n 6uisse romande, 
les TIC font désormais partie intégrante des programmes d’enseignement, puisque 
les MITIC1 sont à présent l’une des cinq thématiques constituant la formation 
générale de tout élqve, et ceci dans dĭérents domaines disciplinaires comme les 
Arts, les Mathématiques et le Français (L1)2. C’est précisément dans ce dernier 
champ que se situe l’étude que nous allons présenter. Nous nous intéresserons tout 
particulièrement à une plateforme d’apprentissage du français (lecture-écriture) au 
niveau primaire, appelée myMoment, et à la manière dont les quelques enseignants 
participant au projet-pilote dans les cantons de Berne et du Jura apprennent à l’uti-
liser et perçoivent son intégration au sein de leur cours. Notre étude porte donc sur 
la première année d’introduction de la plateforme (et qui depuis s’est plus large-
ment dĭusée), dans la perspective énoncée dans l’a[e trois auquel le numéro de 
cette revue des Actes de la Recherche fait référence, à savoir « l’évaluation d’un 
dispositif d’enseignementde formation à des ¿ns d’amélioration continue ». Vu le 
nombre restreint de participants à l’année de lancement du projet, nous avons opté 
pour une étude qualitative de type compréhensif.
1. Contexte de réalisation de l’étude
Le projet myMoment2.0 a été initié par le Zentrum Lesen et imedias (HEP Suisse 
occidentale FHNW) en 2005. Ce projet est né de l’envie de créer une plateforme 
internet dans laquelle les élèves peuvent écrire des histoires, lire et commenter 
celles des autres, ou encore les compléter et dès lors améliorer ou soutenir les pra-
tiques en lecture-écriture.
1 Médias, Images, Technologies de l’Information et de la Communication.
2 Pour plus d’informations sur les plans d’études en Suisse romande, voir par exemple : http://vwww.plandetudes.ch/fg/
cg1#intentions
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Les résultats du projet pilote mené en Suisse alémanique (Scheider et al, 2012 ; 
Wiesner et Schneider, 201) qui, contrairement au n{tre, a été une étude à large 
échelle, mettent en évidence que la motivation en lecture-écriture a augmenté chez 
les enfants ayant utilisé la plateforme et que ces derniers ont très nettement déve-
loppé leur niveau en lecture-écriture, ainsi que leurs compétences médiatiques. Les 
élèves acquièrent ainsi des aptitudes variées en écriture, développent des straté-
gies de publication et se familiarisent avec la notion de public cible. En ĕet, en 
formulant un commentaire, les élèves doivent tenir compte des destinataires de la 
plateforme interactive. Cette dernière ŏre également au[ élèves la possibilité de 
mettre en pratique des stratégies de rédaction et de révision fondamentales dans 
l’apprentissage de la langue, dans notre cas le français. De plus, cette plateforme 
les incite à pratiquer l’écriture coopérative : les enfants peuvent non seulement for-
muler et publier à plusieurs un seul texte, mais également échanger avec d’autres 
élèves de la classe ou du réseau sur la qualité des écrits présentés. Une des particu-
larités de l’utilisation de cette plateforme concerne le rapport à l’écriture. En ĕet 
les enseignants sont invités à ne pas corriger les textes écrits (tant sur le plan de 
l’orthographe que de la structure du texte) et à laisser aux enfants un espace d’écri-
ture qui leur est propre3.
En collaboration avec le centre MITIC interjurassien, (qui a réalisé l’adaptation 
en français de la plateforme), la HEP-BEJUNE s’est intéressée à la perception des 
enseignants suivant un cours de formation continue à l’utilisation de la plateforme. 
L’étude s’est déroulée durant l’année académique 2014-2015 et, en complémenta-
rité de l’étude suisse allemande centrée sur l’apprentissage des élèves, s’est consa-
crée à la perception des huit enseignants participant au projet dans l’utilisation de 
la plateforme myMoment avec leurs élèves dans les cantons de Berne et du Jura. 
A¿n d’initier les enseignants à son utilisation, le Centre MITIC interjurassien et la 
HEP-BEJUNE ont proposé une formation continue, soutenue par le webinaire de 
myMoment4.
L’article que nous proposons s’intéresse à l’évaluation de la formation continue 
reçue par les enseignants, à la manière dont elle est perçue, ce qu’elle leur apporte, 
mais aussi à la manière dont la plateforme est utilisée et comment elle est intégrée 
dans l’enseignement et l’apprentissage en classe.
2. Cadre conceptuel
2.1 Intégration d’un outil (plateforme) dans l’enseignement et l’apprentissage en classe
Nous savons qu’en Suisse, mais aussi au niveau international, des moyens impor-
tants ont été déployés pour équiper les classes et mettre en place des directives 
dans le but de favoriser l’intégration des TIC en classe (CDIP, 2007 ; CIIP, 2010). 
Malgré une utilisation qui se fait de plus en plus fréquente, les études nationales 
et internationales montrent que l’intégration des TIC reste un processus en cours 
de développement. L’implantation de dispositifs innovants dans un établissement 
3 Pour plus d’informations sur la plateforme, voir www.fr.mymoment.ch
4 http://webinar.fr.fhnw-ph.ch/index.cfm
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provoque une certaine réaction des enseignants, leur demande une modi¿cation 
des pratiques existantes et une adaptation. Pour que cette adaptation se passe bien, 
plusieurs facteurs sont mis en avant par dĭérents travaux : la qualité de la forma-
tion ; l’accompagnement au sein de l’établissement ; la collaboration entre collè-
gues ; le soutien des responsables TIC et l’implication de la direction ; l’équipement ; 
les projets et la culture de l’établissement (Boéchat-Heer, 2012 ; Fredricksson et 
Hoskins, 2007, Niemi & al. 2012 ; Valiente, 2010). Les enseignants ont également 
besoin d’être coachés (Baumberger, Perrin, Betrix, & Martin, et al., 2008), d’être 
accompagnés dans le processus d’intégration des TIC, que ce soit par des projets 
d’établissement encouragés par la direction, ou par la proximité et la disponibilité 
d’une personne de référence spécialisée dans le domaine, mais aussi d’être formés, 
d’avoir à disposition un nombre su̇sant d’outils informatiques, et que les TIC 
soient intégrées au projet de l’établissement et fassent partie de la culture de l’école 
dans son ensemble (Leclerc, 2003 ; Niemi & al., 2012). Il ressort également de ces 
travaux l’importance de développer des méthodes d’enseignement-apprentissage 
centrées sur les apprenants, qui favorisent la participation et l’autonomisation, 
avec prise en compte des élèves à besoins éducatifs particuliers et réorganisation 
des salles de classe dans certains cas ; le besoin de disposer de curricula Àexibles 
réorganisés en fonction des besoins des élèves, et un investissement important 
dans la communication, notamment à destination des parents, de la communauté 
autour de l’école. Ainsi, la mise en place d’un leadership et management optimum 
avec encouragement, support, organisation et une implication forte du personnel, 
avec une culture de partage et du travail d’équipe, permettrait une meilleure accep-
tation de la prise de risque et une motivation accrue à s’investir.
Plus précisément, en ce qui concerne l’intégration à l’outil, í ici, la plateforme 
myMoment í, nous partageons les conceptions de Rabardel (15), qui distingue 
clairement l’outil ou « artefact » qui est donné par l’équipe de conception de 
l’instrument qui est construit par le sujet en interaction avec celui-ci. Les instru-
ments seraient ainsi des intermédiaires tenant à la fois de l’artefact et du sujet. 
Cette construction est appelée « genèse instrumentale ». Il stipule que « l’instru-
ment contient, sous une forme spéci¿que, l’ensemble des rapports que le sujet 
peut entretenir avec la réalité sur et dans laquelle il permet d’agir avec lui-même 
et les autres » (Rabardel, 1999, p. 262). Il s’inspire ainsi de la théorie de l’adapta-
tion de Piaget qui montre l’importance de l’action dans l’apprentissage (schèmes 
d’assimilation/accommodation). Selon Cerratto (2000), « le vrai problème de cette 
intégration est devenu non pas celui de la recherche de performances techniques 
mais celui de la prise en compte des spéci¿cités humaines dans les interfaces per-
sonne-machine » (p. 3). Dans cette étude, nous souhaitons comprendre comment 
les enseignants utilisent la plateforme myMoment et comment ils s’y adaptent.
2.2 Importance de la formation et du sentiment de compétence dans l’utilisation d’un outil 
(plateforme)
Dĭérentes études soulignent, à des degrés et dans des contextes divers, combien 
la qualité de la formation peut jouer un r{le important dans l’intégration des TIC 
dans les pratiques des enseignants. Il est à noter également que les enseignants 
débutants n’intègrent pas davantage les TIC que les enseignants chevronnés et que 
le transfert de la formation à la pratique se réalise di̇cilement. Les étudiants sont 
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formés à des compétences techniques plut{t que pédagogiques et didactiques et 
ont des di̇cultés à concevoir une leçon intégrant les TIC. Il semble donc primor-
dial que la formation aide les enseignants à opérer ce transfert. À ce sujet, Larose, 
Lenoir, Karsenti, et Grenon (2002) montrent l’importance de l’imitation de mo-
dèles lors de la formation ou en stage et s’intéressent aux facteurs favorisant ou in-
hibant l’adaptation aux usages des TIC dans la pratique des enseignants, ainsi qu’à 
l’inÀuence du modelage de la formation pratique sur la reproduction des modèles 
d’utilisation des TIC. Carugati et Tomasetto (2002, p. 306) postulent que « les 
connaissances implicites et les attitudes des enseignantes et enseignants novices au 
regard du pro¿l d’utilisation pédagogique des TIC dépendent donc en grande partie 
des apprentissages informels réalisés par observation plus en moins systématique 
dans les milieux de la pratique ». Les apprentissages informels prennent une part 
importante dans la formation, mais aussi dans la pratique réelle en classe (Carugati 
et Tomasetto, 2002). Nous constatons donc à travers les dĭérentes études l’impor-
tance de la formation, mais surtout de l’accompagnement sur le terrain pour que 
les enseignants utilisent les TIC dans leur enseignement. La formation continue 
fournie par la HEP-BEJUNE tient compte de ces dĭérents points en fournissant 
un accompagnement tout au long de l’implémentation et de l’utilisation de la plate-
forme, ainsi qu’un lieu de partage d’expériences entre experts et apprenants.
Nous savons combien les enseignants sont réticents à se lancer dans l’exploration 
de nouveaux outils par peur de se trouver confrontés à des problèmes techniques 
ou face à des outils qui ne répondent souvent pas immédiatement à leurs besoins 
(Carugati et Tomasetto, 2002). De nombreux travaux montrent le lien entre senti-
ment d’auto-ėcacité et acceptation de pratiques innovantes (Boéchat-Heer, 2011 ; 
Deaudelin, Dussault, Brodeur, 2002 ; Abbitt et Klett, 2007). Sanches (1993) cité 
dans Deaudelin et al., (2002) promulguent que « les enseignants ayant un fort sen-
timent d’ėcacité ont une tendance plus grande à l’innovation » (p. 393). Guskey 
(1988), quant à lui, montre le lien entre sentiment de compétence élevé et atti-
tudes positives à l’égard de nouvelles pratiques enseignantes. Les enseignants qui 
se sentent compétents seront plus motivés à se lancer dans des nouvelles activités 
avec leurs élèves. Les études réalisées sur le sentiment d’auto-ėcacité soulignent 
l’inÀuence d’un sentiment élevé sur une meilleure adaptation au changement et à 
l’innovation, sur la réduction de l’anxiété et du stress, ainsi que sur une meilleure 
acceptation de la formation. Deaudelin, Dussault et Brodeur (2002) ont mis en 
évidence comment une stratégie de développement professionnel qui favorise le 
sentiment d’auto-ėcacité peut avoir un impact sur l’intégration de l’apprentissage 
coopératif et sur celui des TIC dans la pratique professionnelle.
Selon Bandura (1997), le sentiment d’ėcacité personnelle est un déterminant 
fondamental et immédiat de l’engagement et de la performance du sujet dans la 
tâche. Il est à noter que l’apprentissage coopératif renforce le sentiment de com-
pétence des enseignants (Tschannen-Moran, Woolfolk Hoy et Hoy, 1998) et qu’il 
est important de favoriser les expériences de réussite en accompagnant les for-
més et en donnant des feedbacks positifs (Boéchat-Heer, 2012). L’accompagne-
ment au sein de l’établissement joue aussi un r{le déterminant pour améliorer le 
sentiment de compétence, en favorisant la collaboration entre collègues, le soutien 
des responsables TIC, l’implication de la direction, l’équipement, les formations et 
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les projets d’établissement (culture de l’école) (Boéchat-Heer, 2012 ; Fredricksson 
et Hoskins, 2007 ; Niemi et al. 2012 ; Valiente, 2010). Dans cette étude, nous sou-
haitons comprendre : quels sont les facteurs favorisant ou inhibant l’utilisation de 
la plateforme par les enseignants en classe ? Comment la formation continue reçue 
est-elle perçue par les enseignants ? Dans quelle mesure les compétences acquises 
en formation continue sont-elles transférées dans la pratique ? Dans quelle mesure 
les enseignants se sentent-ils compétents dans l’utilisation de la plateforme ?
3. Méthodologie
3.1 Objectif de l’étude et questions de recherche
La HEP-BEJUNE a mené une étude sur la plateforme myMoment avec pour objec-
tif d’étudier la perception et l’évaluation de la formation continue reçue par les 
enseignants quant à l’utilisation de myMoment. Cet objectif implique, au préa-
lable, de procéder à deux types d’analyses. Il s’agira dans un premier temps de 
comprendre la manière dont les enseignants utilisent la plateforme myMoment 
avec leurs élèves et l’intègrent dans l’apprentissage en classe. Le but étant de dé-
crire les usages des enseignants réalisés à l’aide de la plateforme et les di̇cultés 
particulières rencontrées. Dans un deuxième temps, il s’agira de mettre en lumière 
la manière dont les enseignants perçoivent leurs compétences en TIC acquises 
en formation initiale. Ces deux analyses ŏrent une meilleure compréhension du 
contexte d’utilisation de cette plateforme par les enseignants et permettent ensuite 
d’aborder la question de l’évaluation de la formation continue de la plateforme.
Pour répondre à cet objectif, nous examinerons les questions de recherche sui-
vantes : (1) Comment les enseignants utilisent-ils la plateforme en classe avec leurs 
élèves ? (2) Comment les enseignants intègrent-ils cette plateforme dans l’appren-
tissage en classe ? (3) Comment les enseignants perçoivent-ils leurs compétences 
en TIC acquises en formation initiale ? (4) Comment les enseignants perçoivent-ils 
la formation continue de la plateforme ?
A¿n de saisir au mieux la perception des enseignants quant à leur utilisation de 
la plateforme avec leurs élèves, et vu le nombre restreint de participants à la pre-
mière année de lancement de la plateforme, nous nous sommes orientées vers une 
démarche compréhensive de type qualitatif (Kaufmann, 2011). Huit entretiens 
semi-directifs ont ainsi été menés auprès des enseignants du primaire utilisant cet 
environnement interactif.
3.2 Profil des participants
Huit enseignants, 5 femmes et 3 hommes, des cantons de Berne et du Jura en Suisse 
ont travaillé avec leur classe sur myMoment.ch et ont participé à notre étude. Ils 
enseignent dans des classes de 5e à 8e HarmoS (élèves âgés de 9 à 12 ans).
Les enseignants ont été rencontrés lors de leur deuxième module de formation 
continue ĕectué par le centre MITIC interjurassien : à cette occasion, la recherche 
menée par la HEP-BEJUNE leur a été présentée et nous les avons invités à y parti-
ciper au travers d’entretiens approfondis.
128
Les perceptions des enseignants sur la formation et l’utilisation d’une plateforme interactive sur Internet
3.3 Instrument
Nous avons recueilli les propos des enseignants au moyen d’entretiens semi-di-
rectifs, composés de trois parties distinctes : une première partie consacrée à leur 
présentation faisant ressortir leur pro¿l professionnel ; une deuxième consacrée au 
« rapport à la formation TIC et à la formation continue myMoment » permettant 
de mieux saisir le sentiment de compétence et les habitudes d’utilisation en TIC, 
ainsi que la perception des enseignants quant à la formation continue myMoment ; 
une troisième spéci¿que à l’utilisation de la « plateforme myMoment ». Ce dernier 
volet nous permet de comprendre l’intérêt porté par les enseignants à la plateforme 
et l’utilisation pratique qu’ils en ont faite selon trois thèmes spéci¿ques : la ges-
tion de la classe, la didactique, et les ĕets de l’utilisation de la plateforme sur les 
apprentissages.
3.4 Analyse des données
Les entretiens semi-directifs ont été analysés de manière qualitative (Maroy, 1995), 
selon une analyse thématique et catégorielle de contenu (Bardin, 1977 ; Bourgeois 
et Piret, 2006 ; Cŏey et Atkinson, 1996 ; Robert et Bouillaguet, 1997). Une pre-
mière étape a été consacrée à la recherche de codes au sein de chaque entretien, 
selon une analyse thématique en lien direct avec les questions de recherche. Nous 
avons ainsi pu découvrir des thèmes nouveaux introduits par les locuteurs (p. ex., 
l’utilisation de la fonctionnalité audio que nous n’avions pas prévu de questionner 
[voir point 5.1.2]). Une deuxième étape a consisté en l’analyse thématique trans-
versale de l’ensemble du corpus (Miles & Huberman, 1994), nous permettant dès 
lors de faire ressortir les convergences de thèmes ou de perceptions entre plusieurs 
entretiens.
4. Principaux résultats
Nous présenterons les résultats en trois parties : la partie 4.1 traitera de « l’utilisa-
tion de la plateforme en classe par les enseignants et son intégration dans l’appren-
tissage en classe ». La partie 4.2 traitera de la « perception des enseignants quant 
à leurs compétences en TIC acquises en formation initiale ». La partie 4.3 traitera 
de la « perception et de l’évaluation de la formation continue de la plateforme 
myMoment par les enseignants ».
4.1 Utilisation de la plateforme en classe par les enseignants et intégration de cette 
plateforme dans l’apprentissage en classe
Dans cette partie nous présenterons les résultats concernant la manière dont les 
enseignants utilisent la plateforme myMoment avec leurs élèves. Nous y montre-
rons quelles sont les modalités d’utilisation, quels sont les apports ou les problèmes 
rencontrés, ainsi que la manière dont les enseignants intègrent la plateforme dans 
leur enseignement.
Modalités d’utilisation de la plateforme myMoment
Deux types de modalités d’utilisation de la plateforme peuvent être mis en évi-
dence : la première modalité concerne le lieu d’utilisation de la plateforme et la 
seconde le processus de rédaction.
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Notre recherche souligne les dĭérences d’équipement informatique selon les 
classes ; le lieu d’utilisation de la plateforme varie donc également. Lorsque l’éta-
blissement scolaire possède 27 ordinateurs (c’est le cas pour E8, par exemple), il est 
clair que cela ŏre la possibilité aux élèves de rester à leur table lorsqu’ils utilisent 
myMoment. E5 quant à elle possède 7 tablettes et 4 ordinateurs portables dans 
sa classe, donc lorsqu’un élève a terminé son texte, il « peut prendre un coussin, 
s’installer dans un coin et taper [son texte], […] ou alors ils peuvent le [l’ordinateur 
portable ou la tablette] prendre à leur place, ils travaillent directement là-bas ». Et 
si E5 souhaite que plusieurs élèves écrivent leur texte en même temps, elle a aussi 
la possibilité de se rendre en salle d’informatique dans laquelle il y a 14 ordinateurs. 
La classe est alors séparée en deux groupes : l’un qui écrit sur myMoment et l’autre 
qui travaille dans une autre salle. Ces deux enseignantes sont bien équipées en ma-
tériel informatique. Cela n’est pas le cas pour E1 et E6, qui ne possédaient qu’un 
seul ordinateur ¿xe au moment de l’entretien. Cette infrastructure a ainsi ralenti 
l’utilisation de myMoment, étant donné que chaque élève (seul ou en bin{me) de-
vait se rendre sur le seul ordinateur ¿xe à tour de r{le. L’activité d’écriture prenait 
ainsi plus de temps.
Concernant le processus de rédaction des textes, nous avons observé que tous les 
enseignants demandent aux élèves d’écrire leurs textes sur papier avant de les 
publier sur la plateforme ; les textes sont ainsi corrigés – en mettant en évidence 
les fautes d’orthographe ou en demandant aux élèves de s’autocorriger. Ce n’est 
que lorsque son texte est sans fautes que l’élève peut l’écrire sur la plateforme 
myMoment : « on commence à écrire dans le cahier d’exercice pour qu’ils puissent 
s’autocorriger les fautes éventuellement, […] et dès qu’on leur dit, c’est bon, ton 
texte il est bon, tu peux y aller, ils se lancent sur myMoment, ça devient tout de 
suite plus intéressant pour eux » (E8). Ce processus de rédaction est suivi par tous 
les enseignants que nous avons interrogés. E7 justi¿e ce choix en disant : « je ne 
suis pas à l’aise de laisser des textes, en tant que prof, d’élèves qui sont vus par 
d’autres personnes et même par eux, avec des fautes. J’ai le sentiment de pas faire 
mon job ». Ce statut de la faute d’orthographe suscite de nombreuses réactions 
chez les enseignants et la question des parents est également fortement soulignée, 
comme par exemple par E4 : « je me verrais mal expliquer aux parents, que à l’école 
on peut, on écrit sans corriger l’orthographe. (…) L’orthographe, c’est quelque 
chose qui fait beaucoup peur aux parents. On a eu des entretiens la semaine pas-
sée, certains se plaignent qu’on mette plus, qu’on ne compte pas l’orthographe dans 
l’histoire, la géo et tout donc, c’est quelque chose qui, qui les panique un peu. Donc 
si en plus dans l’écriture en français, on dit encore, à la leçon en français, on ne 
corrige rien de l’orthographe, ça poserait problème ».
Ces témoignages montrent que les enseignants se trouvent dans des situations 
dans lesquelles ont lieu des modi¿cations concernant les valeurs et la culture des 
enseignants et de l’école. En ĕet, comme le montrent certaines études (Boéchat-
Heer, 2012 ; Leclair, 2003 ; Niemi & al. 2012 ; Valiente, 2010), l’intégration des TIC 
dans un établissement scolaire demande l’implication et le soutien de toutes les 
personnes concernées (direction, responsables TIC, enseignants). Ces derniers tra-
vaillent en équipe pour ŏrir, avec les TIC, un enseignement de qualité aux élèves. 
Dans notre contexte de recherche, utiliser les TIC, en l’occurrence la plateforme, 
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et laisser des fautes d’orthographe dans les textes des enfants, iraient à l’encontre 
des valeurs et de la culture des enseignants et de l’école quant à la transmission 
des savoirs, et véhiculeraient une mauvaise image de ces derniers. De plus, selon 
les témoignages des enseignants, laisser des fautes d’orthographe dans les textes 
des enfants se trouverait en lien avec la qualité de l’enseignement dispensé par 
ces derniers. Par conséquent, nous observons que même s’ils sont invités à ne pas 
corriger les textes des élèves, les enseignants, de par leur métier mais également de 
par les attentes de certains parents, se doivent de corriger les textes. Il est intéres-
sant de noter qu’en Suisse alémanique, même si certains enseignants ont souligné 
leur malaise à ne pas corriger les textes (Scheider et al, 2012), ils ont tous suivi la 
demande. Nous ne pouvons pour l’heure fournir d’explication à cette dĭérence, 
mais il serait intéressant, maintenant que la plateforme est plus largement dĭusée 
en Suisse romande, d’investiguer la question.
Apports et difficultés rencontrés dans l’utilisation de la plateforme myMoment en classe
Les analyses des entretiens montrent que cette plateforme a suscité énormément 
d’intérêt, tant du c{té des élèves que des enseignants. Tous les enseignants sou-
lignent une grande motivation de leurs élèves à se rendre à l’ordinateur dans des 
moments dirigés. La motivation et le plaisir les ont accompagnés durant ce pro-
cessus de réÀexion, création puis rédaction de textes : « écrire, moi je trouve que 
ça a apporté quelque chose surtout à moi dans le sens où on écrit. Vraiment, on 
écrit. C’est un vrai processus et donc là, même les plus faibles ont un texte à la ¿n 
et peuvent aller le taper » (E5). Ces témoignages con¿rment les résultats du projet 
pilote myMoment mené en Suisse alémanique (Scheider et al, 2012 ; Wiesner et 
Schneider, 2014) quant à la motivation des élèves en lecture-écriture. Ils corro-
borent également, avec d’autres études, l’impact motivationnel que l’ordinateur et 
les TIC peuvent avoir sur les élèves (p. ex., Karsenti, 2006).
Plusieurs enseignants ont également souligné l’importance des commentaires : 
« ils ont eu du plaisir à faire des commentaires. Chose que j’avais complètement 
minimisée » (E6). E6 par exemple met en évidence un postulat intéressant : pour 
les élèves, écrire est certes important et intéressant, mais écrire pour être lu est 
tout autant intéressant et valorisant. Cette enseignante a alors proposé comme 
devoir aux élèves de lire et de faire entre trois et cinq commentaires sur des textes 
qu’ils avaient lu. C’est en proposant cette activité que E6 a découvert la richesse de 
certains commentaires ou la peur de rédiger des commentaires « certains mettent 
juste super ou bien bof ».
Une fonctionnalité de la plateforme qui a rencontré beaucoup de succès est la pos-
sibilité de pouvoir écouter ce qui est écrit ; cela a été soulevé comme point positif 
par la plupart des enseignants comme une aide à l’écriture. En ĕet un élève ayant 
mal orthographié un mot s’en rendra compte, la plupart du temps en trouvant 
cela dr{le, et modi¿era le mot en conséquence. Une enseignante (E2) souligne par 
ailleurs l’apport particulier de cette voix de synthèse pour les élèves dyslexiques 
qui peuvent ainsi béné¿cier d’une aide supplémentaire pour éviter les fautes. Ceci 
corrobore l’étude de Coen (2011), lorsqu’il souligne l’aspect positif pour les élèves 
de l’usage de traces produites (p. ex. des images ¿xes ou animées, des mémori-
sations de sons, des enregistrements audio ou des logiciels). Une seule (E5) met 
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en évidence l’aspect de cette relecture de manière négative en précisant que si les 
enfants oublient d’inscrire des espaces entre les mots ou qu’ils font une grosse faute 
d’orthographe amenant un changement dans la phonétique du mot, cette voix de 
synthèse ne leur permettra pas de corriger leurs erreurs.
L’utilisation de la plateforme a globalement été décrite comme étant « agréable, 
facile à comprendre [et] facile à utiliser aussi pour les élèves » (E6). E8 souligne 
l’apport de cette plateforme pour donner « ce goût à l’écriture ».
Comme le montrent certaines études (p. ex., Deaudelin, et al., 2002 ; Baumber-
ger et al., 2008), des problèmes techniques peuvent apparavtre lors de l’utilisa-
tion des TIC. Dans notre étude, les problèmes rencontrés ont été peu nombreux 
et souvent liés à la question de l’informatique en général, les fameux « petits 
bugs ». Le problème le plus souvent évoqué étant celui de la nécessité de sau-
vegarder deux fois le texte pour qu’il apparaisse sur la plateforme. E4 relève 
que les enfants oublient souvent cette contrainte et leurs textes se voient ainsi 
ĕacés. La question de l’oubli des pseudos ou des mots de passe est également 
régulièrement évoquée. Tous les participants ont su gérer ces problèmes sans 
grande complication.
Intégration d’un outil (plateforme myMoment) dans l’enseignement et l’apprentissage en 
classe
Parmi les huit enseignants utilisant la plateforme, un seul l’a utilisé durant quelques 
mois, puis a fait le choix de ne pas continuer à l’utiliser ; s’étant formé à l’utilisation 
d’une autre plateforme d’enseignement et d’apprentissage en ligne, et, combiné 
avec d’autres responsabilités au sein de son établissement, il a dû ĕectuer le choix 
de ne plus utiliser myMoment : « je peux pas tout faire et j’ai dû faire un choix de 
m’intéresser à Educanet2 » (E7).
Les sept autres enseignants utilisent la plateforme à des fréquences variables 
et selon leurs besoins. Il est intéressant de relever que les deux enseignants (E4 
et E8) utilisant le plus la plateforme dans leurs cours appartiennent à l’école la 
plus impliquée dans l’intégration des TIC (qui met à disposition 27 ordinateurs 
portables pour les classes), et disposent d’« animateurs MITIC » (dont E4). Cela 
corrobore en ĕet l’idée que la culture de l’école est un facteur primordial pour 
favoriser l’utilisation et l’intégration des TIC dans l’enseignement (Boéchat-Heer, 
2012 ; Fredricksson et Hoskins, 2007 ; Leclerc, 2003 ; Niemi & al. 2012 ; Valiente, 
2010). Dans notre cas, E4 et E8 possèdent un bon sentiment de compétence en 
ce qui concerne les TIC et leur utilisation, ce qui, comme souligné auparavant, est 
un facteur important d’ouverture à leur utilisation et d’intégration dans les pra-
tiques (Boéchat-Heer, 2011 ; Abbitt et Klett, 2007 ; Carugati et Tomasetto, 2002). 
Ces deux facteurs cumulés ont permis à E4 et E8 d’ŏrir un cadre stimulant à leurs 
élèves pour l’utilisation de la plateforme. Un autre exemple qui illustre l’impor-
tance de l’environnement (culture de l’école) est donné par une autre participante, 
E3, qui met en exergue le fait que l’année précédant notre étude, elle ne se serait 
pas lancée dans la formation sur myMoment, car elle se trouvait dans une école qui 
n’était pas équipée, contrairement à l’année en cours où elle dispose une fois par 
semaine d’un cours qui se donne en salle d’informatique. Elle peut donc pro¿ter de 
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ce moment pour travailler sur la plateforme et recourir à un secours TIC si besoin. 
Il est en ĕet important pour elle de savoir qu’en cas de besoin, un technicien peut 
intervenir rapidement. Pour les moins bien équipés, si l’on peut dire, il est clair que 
l’utilisation de la plateforme se voit restreinte : E1 et E6, par exemple, enseignant à 
mi-temps dans la même classe et ne disposant que d’un seul ordinateur pour toute 
la classe, se doivent de mettre en place des stratégies d’utilisation. Ainsi, lorsqu’une 
activité d’écriture de texte est lancée, les élèves les plus rapides sont invités à se 
rendre seuls ou en bin{me sur la plateforme pour noter l’histoire, tandis que les 
autres continuent à travailler sur papier.
Les analyses montrent que les enseignants ont tous passé du temps à prévoir la 
préparation des textes qui sont ensuite déposés sur la plateforme, soulignant par 
là l’importance d’avoir un curricula Àexible et un projet didactique clair qui leur 
permette tout à la fois de répondre aux exigences du programme et d’utiliser un 
nouvel outil ou une nouvelle manière d’enseigner (Leclerc, 2003 ; Niemi & al., 
2012). Ainsi par exemple, E8 nous explique que les élèves commencent d’abord 
par écrire dans « le cahier d’exercice et parfois ça prend plus qu’une semaine pour 
faire des longues histoires, les compositions et autres, ça prend plus de temps que 
d’autres choses comme des acrostiches ou des mots-valises qui vont un peu plus 
rapidement ».
Les déclarations sur les besoins d’utilisation de la plateforme montrent également 
qu’avoir un projet didactique soutenant l’agencement des activités en classe per-
met une meilleure utilisation de l’outil. Les dĭérents témoignages mettent en évi-
dence que la plateforme est utilisée au mieux lors de projets d’écriture. Ainsi, E5 
déclare ne pas utiliser la plateforme « toutes les semaines […] quand j’ai un projet 
d’écriture », soulignant par ailleurs comment pour elle le projet d’écriture est un 
« processus » allant de la recherche de l’idée à la réalisation d’un texte écrit lui 
permettant de suivre le curricula ou permettant un choix du thème avec ses élèves 
quand le temps le permet.
L’exemple de E6 illustre bien ce propos. En ĕet au début du projet elle imaginait 
que myMoment était un outil qui pouvait être mis à disposition des élèves lors 
de « moments dirigés » ou de « manière occasionnelle ». Elle a toutefois observé 
que l’utilisation de la plateforme était plus béné¿que lorsqu’elle préparait un projet 
d’écriture avec ses élèves et qu’elle les incitait à écrire sur myMoment (moments 
dirigés), que lorsqu’elle ŏrait la possibilité aux enfants d’écrire des textes sur la 
plateforme quand ils le souhaitaient (manière occasionnelle). En ĕet, lorsqu’il n’y 
a pas un but d’écriture motivant les élèves à écrire, ces derniers n’utilisent pas la 
plateforme. À la suite de cette observation, E6 a choisi d’utiliser la plateforme uni-
quement lors de « moments dirigés ».
Les témoignages recueillis montrent que les enseignants intègrent la plateforme 
myMoment de manière variée dans leur enseignement et que, comme montré ci-
dessus, cela dépend de la culture de l’école dans laquelle ils sont, de la Àexibilité 
de leur curricula et, nous le verrons également, de leur propre sentiment de com-
pétence TIC (voir le point 4.2), corroborant ainsi les dĭérents points relevés 
dans la littérature.
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4.2 Perception des enseignants quant à leurs compétences en TIC acquises en formation 
initiale
Il faut souligner à ce stade que les enseignants que nous avons interviewés se sont 
inscrits volontairement à la formation myMoment, ils ne sont donc pas représenta-
tifs de tous les enseignants. Ils sont pour la plupart déjà intéressés, voir passionnés 
par les TIC : « je suis un passionné. Je trouve l’informatique magique » (E7), « je 
suis toujours assez friand des technologies » (E4). E1 mentionne un grand plai-
sir à utiliser toutes sortes de technologies (internet, beamer, ordinateur, etc.), et 
qu’elle n’utilise que rarement les livres. Ainsi, même si les participants ont divers 
degrés d’expertise, ils ont tous un background qui les a menés à vouloir renforcer 
l’utilisation des TIC dans leur classe. Tous évoquent un c{té autodidacte dans la 
découverte et le désir d’utiliser les technologies : « je me débrouille pas mal, j’aime 
bien farfouiller s’il le faut, j’ai beaucoup appris comme ça » (E1), « je suis plut{t 
autodidacte, donc j’apprends sur le tas ou bien mes collègues m’apprennent des 
nouvelles choses » (E5). Dans les divers témoignages, de par le c{té autodidacte 
souligné par tous, on observe également la part importante des apprentissages in-
formels (Carugati et Tomasetto, 2002) dans la découverte et l’utilisation des TIC. 
Tous déclarent avoir beaucoup plus appris par eux-mêmes ou en interaction avec 
d’autres (experts) au travail ou à la maison que dans les formations ad hoc.
Nos participants ont ainsi, même à des degrés divers, un sentiment de compétence 
plut{t élevé, ce qui con¿rme le lien établi par Guskey (1988) entre le sentiment de 
compétence élevé et la motivation à se lancer dans de nouvelles activités avec leurs 
élèves en utilisant les nouvelles technologies. En ĕet, des recherches mettent en évi-
dence que les enseignants possédant un fort sentiment de compétence ont une ten-
dance plus grande à utiliser les TIC (Sanches, 1993 cité par Deaudelin & al., 2002).
Un exemple qui illustre comment le sentiment de compétence peut avoir une in-
Àuence sur l’utilisation des TIC est donné par E1 et E6 qui enseignent dans la même 
classe et qui présentent un témoignage sensiblement dĭérent de l’utilisation de la 
plateforme. Ainsi, E1 qui se dé¿nit modestement comme « pas très très experte », 
déclare les utiliser beaucoup dans ses cours : « les nouvelles technologies, mais 
moi j’utilise beaucoup dans mon enseignement, je peux dire que j’utilise quasi-
ment plus les livres, je fais tout avec internet ». Bien que la situation soit actuel-
lement di̇cile (un seul ordinateur dans la classe), elle précise avoir recours aux 
TIC par d’autres moyens : demander aux élèves de prendre leur propre portable ou 
utiliser ses propres outils (natel, iPad ou Samsung), par exemple pour ¿lmer ses 
élèves lorsqu’ils font une petite présentation devant la classe. Pour E1, ceci permet 
ensuite aux élèves de regarder ce ¿lm. Malgré donc une situation freinant l’uti-
lisation de la plateforme, E1 présente une activité en classe riche en TIC. De son 
c{té, E6 n’évoque que l’utilisation limitée de la plateforme, et précise n’avoir fait 
que « trois activités dirigées. Deux textes. Et puis l’idée des commentaires ». Elle 
déclare avoir un pro¿l plut{t moyen de compétence en TIC et avoue vite se lasser 
en cas de problèmes : « je me sens plut{t moyenne. Il y a de l’intérêt mais pas un 
intérêt démesuré à la maison. Je ne peux pas passer des heures à chercher pour-
quoi ceci fonctionne ou pas ». Une même réalité physique (un seul ordinateur à 
disposition) et deux manières dĭérentes de réagir et de présenter cette réalité. 
Le sentiment de compétence de E1 (qui se considère comme « pas très experte », 
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mais qui se montre sûre d’elle) et de E6 (qui se considère comme moyenne et peu 
intéressée) a inÀuencé la manière dont la réalité d’utilisation de la plateforme nous 
a été transmise. Ce résultat illustre également le lien entre l’utilisation des TIC et le 
sentiment de compétence (Sanches, 1993 cité par Deaudelin & al., 2002).
4.3 Perception et évaluation de la formation continue de la plateforme myMoment par les 
enseignants
La formation continue de la plateforme comprenait quatre modules : prise en main 
du site, salon des idées, atelier d’écriture et atelier de corrections. Les enseignants 
ont reçu des informations aussi bien théoriques (p. ex., fondements et théories liées 
à l’écriture), que pratiques (avec des exemples concrets d’intégration des contenus 
tirés de la pratique ou exemples de séquences d’enseignement). Dans ce cadre ils 
ont pu dialoguer avec des experts compétents dans chaque domaine abordé, qu’il 
soit technique, didactique ou pédagogique.
La qualité de la formation continue, ainsi que les échanges et la collaboration entre 
les collègues ont été mentionnés de manière positive dans tous les entretiens. Cette 
formation, qui a été appréciée par les enseignants interrogés, semble avoir répondu à 
leurs attentes : « j’ai trouvé très adéquat, simple, avec des objectifs pas trop élevés qui 
faisaient que on ne se sentait pas acculés à faire les choses trop vite » (E6). E7 ajoute 
également que les réponses apportées à ses questions étaient concrètes, précises et 
professionnelles. Les moments de partage ont particulièrement été appréciés, leur 
permettant de découvrir les dĭérentes réalités d’une école à l’autre et de trouver une 
écoute en cas de problème. E4 mentionne en ĕet l’importance des échanges entre 
participants au sujet de situations vécues et des réÀexions qui en émergent.
Comme souligné auparavant, cela met en exergue l’importance pour les ensei-
gnants d’être coachés et accompagnés dans le processus d’intégration d’un nouvel 
outil, processus devant être soutenu par la qualité de la formation et les échanges 
et la collaboration entre les collègues (Boéchat-Heer, 2012 ; Deaudelin et al., 2002), 
ainsi que l’apport de l’apprentissage coopératif (Tschannen-Moran & al., 1998) et 
de l’apprentissage en imitant des modèles (Larose, Lenoir, Karsenti, et Grenon, 
2002). Les participants semblent s’être sentis à l’aise dans cette formation continue 
et se sont trouvés ainsi en situation de réussite (Boéchat-Heer, 2012), ce qui contri-
bue à renforcer leur sentiment de compétence. E5 et E6 illustrent bien ce postulat. 
E6 décrit cette situation de réussite par rapport à l’utilisation de la plateforme dans 
la formation continue : « le fait qu’on avait certaines étapes à suivre pour arriver 
au, au pas suivant, j’ai trouvé très bien ». E5 met en évidence que la situation de 
réussite dans laquelle elle s’est trouvée durant la formation myMoment a renforcé 
son sentiment de compétence sur le plan de son développement personnel : « je me 
développe dans le sens où j’apprends ».
Conclusions
Dans cette étude sur la plateforme myMoment, nous avons choisi de nous centrer 
sur la perception et l’évaluation de la formation continue reçue par les enseignants 
quant à l’utilisation de myMoment. Les résultats des dĭérentes analyses propo-
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sées dans cette étude soulignent que les enseignants utilisent la plateforme myMo-
ment selon les projets d’écriture qu’ils développent. Les élèves déploient dans ces 
projets des processus de réÀexion et de créativité, qui aboutissent à la rédaction de 
leurs textes sur des tablettes, ordinateurs portables ou ¿xes présents dans leur salle 
de classe. Les salles de classe étant équipées dĭéremment selon les établissements, 
les élèves ont la possibilité d’écrire leurs textes sur la plateforme dans leur classe 
– à leur table, dans un coin détente – ou de se rendre dans la salle d’informatique.
La faute d’orthographe a un statut particulier, car tous les enseignants interrogés 
corrigent les textes des élèves avant qu’ils ne les publient, contrairement à la de-
mande de laisser les élèves publier les textes tels quels.
La plateforme myMoment a suscité de nombreuses réactions, tant positives que 
négatives. Les apports mis en évidence soulignent la motivation et le plaisir partagé 
par les élèves et les enseignants dans l’utilisation de la plateforme. Écrire, mais 
aussi commenter les textes des camarades et être lu par ces derniers sont source de 
motivation pour les élèves. Les problèmes rencontrés concernent principalement la 
sauvegarde du texte ou les oublis des pseudos ou des mots de passe.
En guise de conclusion, nous pouvons nous demander si cette recherche a contribué 
à mieux saisir la perception et l’évaluation de la formation continue de la plateforme 
par les enseignants ? Plusieurs éléments de réponses peuvent être mis en évidence. 
L’étude souligne l’importance de la formation continue de la plateforme. Cette der-
nière semble avoir aidé les enseignants à mieux utiliser la plateforme avec leurs 
élèves, elle a été décrite comme adaptée et accessible. Le partage des expériences 
et la collaboration entre collègues au sein de cette formation se sont révélés béné-
¿ques. Les enseignants déclarent également avoir du plaisir à utiliser les TIC dans 
leur quotidien et leur enseignement. Autodidactes, aimant chercher et apprendre, 
ils évoquent pour la plupart un sentiment de compétence qui semble élevé, ce qui 
les pousse à se lancer dans de nouvelles activités avec leurs élèves en utilisant les 
TIC. Les formateurs de la formation continue ont réussi à mettre les enseignants, 
même les moins experts, dans un état de con¿ance et de réussite, ce qui a contribué 
à renforcer leur sentiment de compétence. L’étude présentée met ainsi en lumière 
que la perception et l’évaluation de la formation continue par les enseignants sont 
jugées positives. La formation continue semble avoir été perçue par les enseignants 
comme étant importante pour arriver à bien utiliser la plateforme et a contribué 
également à développer une certaine motivation à l’utiliser avec leurs élèves.
Cette recherche semble ouvrir des perspectives intéressantes quant à l’utilisation de 
la plateforme myMoment. Il serait également intéressant de mener une étude por-
tant sur l’évaluation des compétences en lecture et en écriture de la part des élèves, 
à la suite de l’utilisation de la plateforme. Il pourrait également être intéressant de 
se pencher plus particulièrement sur les potentialités de la plateforme en termes de 
renforcement de l’apprentissage d’une langue étrangère, étant donné que la plate-
forme existe dans une autre langue nationale. En renforçant la lecture et l’écriture de 
textes dans une langue étrangère par les élèves et la communication entre les élèves 
de langues maternelles dĭérentes, soit l’allemand ou le français selon le contexte, 
nous pourrons évaluer si cela a un ĕet sur les performances dans le domaine.
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